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LE 
PIÉTON 
se demande à chaque fois qu’il 
passe devant le chantier de la 
résidence Pichet, derrière le 
Mégarama de la rive droite, ce que 
sont ces énormes tuyaux, 
conduites, voire galeries, qui 
croisent les fondations à ciel ouvert. 
Son imagination fertile imagine de 
l’eau, du gaz, mais aussi des scenarii 
improbables faisant passer toutes 
sortes de créatures dans ces couloirs 
mystérieux, ceux d’une société 
secrète peut-être ? Le Piéton 
regarde trop de films, certes, mais  
il n’est pas le seul à être intrigué par 
cette croix gigantesque.

GRAND-PARC Aujourd’hui à 10 heures, 
la bibliothèque ouvre ses portes après 
des semaines de travaux. Elle fêtera 
pour l’occasion sa nouvelle collection 
de disques vinyles. À 18 heures : inau-
guration avec Fabien Robert, adjoint à 
la culture, et Anne-Marie Cazalet, ad-
jointe du quartier. 34, rue Pierre-Trebod.
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S
ur la place à l’angle de la rue du 
Tauzin et de Bethmann derrière 
l’hôpital Charles-Perrens, un 

nouveau marché a été inauguré fin 
septembre. Ce samedi, seule Nadia, 
vendeuse de fruits et légumes, avait 
installé son étal sur la petite place. 
Là, elle ne cache pas que la fréquen-
tation reste timide pour ce nouveau 
rendez-vous du samedi matin dans 
le quartier. « Il faut le temps que ça 
prenne, il faut un peu de persévé-
rance pour que les gens aient le ré-
flexe de venir », estime Maribel Ber-
nard. D’ordinaire, une vendeuse de 
fromage propose également ses pro-
duits. Prochainement, une boulange-
rie et une supérette doivent s’instal-
ler sur la place. De quoi animer le sec-
teur et pourquoi pas, faire décoller 
ce marché. 

La venue de ce petit nouveau illus-
tre en tous les cas un phénomène : 
les marchés de quartier connaissent 
un vrai succès, comme du côté de 
Gaviniès. « C’est incroyable, depuis 
un an le marché a doublé, on n’a 
rien compris », lance ainsi tout heu-
reux Youssef El Marraki, vendeur de 
poissons et de fruits de mer, le same-
di matin au marché Gaviniès. « Il y a 
une bonne clientèle, assez jeune et 
avec du pouvoir d’achat », note la 
vendeuse d’huîtres un peu plus loin. 

Ici, chaque samedi matin, une pe-
tite dizaine de commerçants instal-
lent leurs étals. « Au début, il n’y avait 

que le maraîcher », rappelle Youssef 
El Marraki. Puis petit à petit, le marché 
s’est épaissi avec, entre autres, un 
boulanger, charcutier, traiteur asia-
tique ou encore un rôtisseur. « Ça 
commence à devenir un vrai mar-
ché », sourit Youssef. Mieux que ça, il 
s’agit d’un véritable lieu de rencontre 
des résidents du quartier. « Beau-
coup de cadres qui travaillent à Pel-
legrin, à la préfecture », liste le poisson-
nier. Prime à la qualité. 

Gaviniès grandit 
À Gaviniès, le succès est donc au ren-
dez-vous, reflétant une tendance 
plus globale à Bordeaux où une ving-
taine de marchés en plein air exis-
tent. « Pour la majorité, cela fonc-
tionne bien », analyse Maribel Ber-
nard, conseillère municipale 
déléguée aux marchés. « Ils répon-
dent à une demande de commerces 
de proximité. Cependant on ne peut 

pas les démultiplier. Les placiers ne 
peuvent pas être partout et il faut 
trouver des commerçants de quali-
té », ajoute l’élue. À Bordeaux, 

12 agents pla-
ciers travaillent 
sur les marchés 
mais également 
sur la sur-
veillance des ter-
rasses et étala-
ges. Les com-
merçants, 
justement doi-
vent à Bordeaux 
respecter la rè-
gle zéro déchet. 
« Ils repartent 

avec, cela a été admis et compris », 
indique Maribel Bernard. 

Par ailleurs, les changements de 
mode de vie expliquent aussi la vita-
lité de ces marchés. « Les gens revien-
nent vers la qualité des produits », 

note la conseillère municipale. « Ils 
veulent savoir ce qu’ils achètent, d’où 
ça vient, à quelle profondeur le pois-
son a été pêché etc. », raconte Yous-
sef El Marraki. 

Cet engouement pour les pro-
duits sains se ressent au marché bio 
de Caudéran, chaque samedi matin 
depuis 1996. « Il se porte plutôt pas 
mal », juge Simon Moncoucut, secré-
taire de l’association qui l’organise. 
Lui est pâtissier bio dans les Landes 
et se rend chaque samedi derrière 
l’église de Caudéran vendre ses spé-
cialités. 

Le bio à Caudéran 
Comme lui, les 30 autres produc-
teurs viennent de toute l’Aquitaine. 
Et la clientèle apprécie. « On voit des 
jeunes qu’on n’avait pas il y a quatre 
ou cinq ans. Ils posent des questions, 
veulent savoir ce qu’il y a derrière 
l’étal, qui vend. Je suis confiant pour 
l’avenir. » À quelques encablures, le 
vigneron bio des Graves Jean-Fran-
çois Mauros, confirme que « la clien-
tèle s’est beaucoup rajeunie. » 

Alors certes, les commerçants sou-
haiteraient revenir devant l’église 
afin de bénéficier d’une meilleure vi-
sibilité. Mais grâce notamment au 
bouche-à-oreille, la fréquentation de-
meure plus que convenable. Et si les 
Bordelais continuent à plébisciter 
de manière croissante ces marchés de 
quartier, d’autres pourraient voir le 
jour. Et ce, notamment dans les sec-
teurs où des programmes de cons-
tructions de logements sont réalisés.

COMMERCE Les marchés de quartier sont appréciés des Bordelais. Un nouveau vient ainsi 
d’ouvrir à Tauzin. Les changements de mode de vie expliquent en partie le phénomène

Les marchés séduisent 
de plus en plus

Sur la place, à l’angle de la rue du Tauzin et de Bethmann, un nouveau marché a été inauguré en septembre dernier. PHOTO FABIEN COTTEREAU

VENDREDI. Marché de producteurs 
Saint-Seurin place des Martyrs-de- 
la-Résistance, marché du pont 
Saint-Emilion, marché du soir sur 
les allées de Serr, marché de la Lu-
mineuse rue Achard, marché Saint-
Martial place Saint-Martial. 
SAMEDI MATIN. Marché Royal quar-
tier Saint-Michel places Canteloup 
et Meynard, marché Gaviniès  
place Gaviniès, marché Cœur de 
Tauzin rue de Bethmann,  
marché du Grand-Parc, marché  

bio de Caudéran derrière l’église. 
DIMANCHE MATIN. Marché Pey-
Berland, marché des Capucins 
(plein air), marché Pouyanne  
(parvis Louis-et-Henri-Pouyanne), 
marché Marie-Brizard parvis des 
ruines du Palais-Gallien, point am-
bulant René-Maran (sur la place 
René-Maran), marché des quais 
quai des Chartrons. Sans oublier  
les marchés couverts des Capucins, 
des Chartrons et des Grands- 
Hommes.

LES MARCHÉS EN PLEIN AIR DU WEEK-END

« Il faut toujours 
le temps que 
cela prenne,  
un peu de 
persévérance 
pour que  
les gens aient  
le réflexe » Une cycliste  

grièvement blessée 
RUE DE PESSAC Une femme de 
38 ans, à vélo, a été grièvement bles-
sée lors d’une chute, hier, vers 18 h 15, 
à hauteur du 96, rue de Pessac. Les 
pompiers et le Smur ont été mobili-
sés sur l’opération. La victime a été 
transportée au CHU de Pellegrin dans 
un état de santé jugé préoccupant.
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